
LE SAMEDI

CH-RONIQUETTE

-Chroniquettel est ce français ? Je n'en sais
rien et ça me Préoccupe (lu reste fort polu. Clu-o-
niquette c'est gentil, mrignon ; ça ressemble à cro-
quette, ce délicieux produrit (les plus fins ar-tistes
en bonbons, au contenant quelqueo pou ruguenux
mais d'un contenu plein de surpr-ises et de railirie-
inents exquis.

Puis, clîroniquette, quoique calin, dloux et en-
fantin vous a un certain petit air de coup de...-
oit! non, pas de dents niais de quenottesl, (le ces
petites quenottes, bien faites, bien nacrées d'au-
tant mrieux chantées par- les poètes et lo; auniou-
roux qu'ils les ont mieux sentic-s.

Va donc poeur chrroniquette 1 ot foin (les; pu-
ristes qui la trouveront maruvaise.

Mais, au fait, il faut lectîrurs et lectrices du
S~r ,- plus tard, i't-slrère quandi nous nous

ponnaltrons nmieux avoir le dr-oit
de vous quali&ir duo chers lcct"utr.i
et lectrices - il fuîit donc quie le
vous narre pourquoi et commîrient
n-a '<chrroniquette " est Prîtriie (danns
les colonnes de votre vaiillnt êt
amrusant journal.

-J'en prends les dieux à té-
moins, j'è,tai'î tranquillemtr chiez
mroi à li-e, à travaillfer ou peut être
a revusser sans penser à riraI, tls.
que ria perle de servanit> - cal-
c'ert une perle - m'annonice un
monsieur.

-Faites entrer, répondis .e s Lits
hésQiter, me prtéparant à lat 1î;t:irllo
car un monsieur inconnu ivi pe-rt
être qu'un créancier out utiti
vasso- quei>lconque - j'ai paso. 1 iî
des flir-ts et d&s coups (le fone
en tous cas si jle rne l'ai pas dé1' s-é
cela nie regarde piersonine.

Le monsie-ur enitra.
Tout tle nroir vêtu, ti ré à iti I(re IlI "u

éjuirglAs, Woerinel commrie un ctron
férenicier de temrpérance il ice !,a-
luit respectueust-nrerit.

-Je le priai (le prendre un
siège.

Le truc du siège qu'on ollre t-st
excellent quaind oir flaire un eru

se dlébarrasser de lui. Si oi r8't!-t

trompé, s-i au lieu dl'unr éteigne r
on est en présence d'un liritire ai- Y
niable on Il- lai-ýse sur sa t hl ti-qe. Si ~ / 1  i
oit a bien jul,- oit se lèv e ri.l
l'importun est devenui trop insiulp
portable, ce qui le for-ce à en fatire

autant et à s'e-n alle-r, lu ors qure si4
on l'at reçu î-rn il y r-e,tet et unt
est déesarmé< conrtre lui Quand vous
craigrnez la bêtise ou ln sottise d'un
visiteur f-itto le astseoir î>our le
renuvoyer plus tôt. C"i conseil est Sq."ie -i
bon ; J'en aii d'autires encore rrrî'l- chez s-4 par
leurs ; rirais chaque -chose viendra jarque. -
en son temps. Xjj.-

Or donc, le mionîsieur bien rmis,
solennel étant assiq j'' brisati lat
glace en lui demrandant ce qui pouvait bien rie
valoir l'honneur le sa viiite.

~uMdm, il m'appela mradame, avait-il
tort au raison ? est encore un fait absolurment
sans intérêt pour le puici, 2ý1adaue, je v-iens arr
nom du SA)rELnr, vous deriratider (lu bien vouloir
lui donner une cîrroiiique par serin 'rire.

-Une chronique ! îi mroi, cher mnonsieur,-
sanis m'en rendre comrpte l'idée nre plaiFait puis.
que je doiirtis déjà du ch(er à celui (lui rire, la prL5-
senitait, - une chronique à nroi, irais pourquoi?1
en dehors (le qqi(Illue. rapports le ditso(iétt'5 (l,-
femnmes ou d'i ns ti turtions de chia rjt en-,it rirai-t
rien écrit ; fraiuhînîrrerit j,, ne rrî'expl' 1 uo pas
votre démnarche.

-Vous ôtes trop miolr',te ou vous vous ignVorez
madlamre, répondlit lion sur t r maice l'hommie. soleti-.
nel du S.MEtr Nous avons btesoin diune plurmne
alerte, prinniû-rrutièrn, amrusanite, parlant dle tott
et le rien ni-ais toujours avec chrarnme et Eachant

faire sentir sa pointe sansl pour cela être mlé-
chante.

-àfis c'est immense ce que vous clii'rcliez Là,
monsieur, et francheenît je vous assure que ce
n'est pis chrez moi que vous le trouverez,.

Je rue levai ; vous s-.iez :le coup de lat chaise.
Il ne lrUrapas au contraiire ; je et-ois mêmire,

l'insolenit, quÙ'il out un geste m'invitant à rie ras-
soir.

-Au conitraire, chère mdnedvnitilfa-
muilier nie prenant déjà pour sa collègue out n'é-
tait il que, poli en me renvoyant itioli C/e'r?
c'est ici que je trouverai ce que cherche ; lu le Sais
l'ayant appris (Io ceux qdi vous iiment, vous es-
tirrint et vous aipprécient.

J e l'arrêtai il mi'aurait fait pleurer di'att> ctris-
seurent après m'avoir f <it rouugr do-cfsor

- Voyous, voyons, a1 'règr'î ig, t eteque
veut, qu' 1te ,1qu le SANIED, atti 10 de moil
Une chroniq1 ue.. lirat... ç%r rue <loutr froid. Une
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lit ! Jacquesu, c'e.st affrunx, on nr'a dlit quec votru fetriii àL
ens.
-Elle arait pu faire pIns niai que celar.
,)ult'M, donc
-Rcevcir 'le cirez ses jîsreiuts.

chronique ? c'est quelque chose grave, (le sérieux,
où l'on pisse à heure fixe sës conrtenmporauins, et
ses contermporaines, surtout elles, eri revue avec
lér désir bien arrêté <le leur <lirîr don chosets peu
aimiables. Voyons, c'est hUeri ça ? eh ! brien à
voua dlire vrai e Wit pas reu r.roti.

-Ni celle du SAi umtarme ; et ci qrre le
SA. iF désire c'esit une chironîique faite dtri <n
votre nrote. Essayez et vous verre-z qure nous
avoirs (le vous une irrilleure rît plus juste, opinion
q1ue celle que vouîs en -avez vous rirr'

-So i t î 'essaieriii, J'aimle encore i eux c0:la que
vos coîniplînti'lits <lui rr'erî liru'.iss-rit plus. MNais
atarit .1e Lien s à vous dire corî rr (n tjle comrinj,rrs
uns' chroiqîue dui sminedi.

Cto doit êtrie quelquec chrose rIe lé'4t'î, (e riant,
(- 1ltîiitti irrênîrit si rela î-ntre Cri îlîtti sous l'ié1r i-

du-r-itw ;<le bron oitfn rît, i.itrrs prtnt ti, parlant
(le tout, surtout de, ce rque lo 8Sturerî rr(, doit
rmême pas eilleurer, et ce saris qju'on ait l'air d'Y

toucher. Avec cela causer avec le lecteur en le
raillant quolquefois nmais <ni restr.t toujours boit

carîaeavec lui.
-Vous voyez., inadaille. que C'est bien ici que

luIo îEl> trolice or ce qut'il cliereîr''
-M ais plis (Iu tout vis d *î nat(tý 1 (I,1. un <hro-

ir iq1 i et c'est à p.ilu mi'i jf' iie seils capable...
continent dirai-je'.. d'une iriijut'

-Chronliquotto le iot v'ît nlouveatu, déli-
cieux, miais c'est une vri-ae trou vaillo ; à quand
la premièîre chrroitquette ?

-Laissez-uioi respirer, voir (loùi vient le vent,
commer oit (lit... prenons dat<' p )UV- le prochain
iluilléro ;ce'a vous va?

Et voilà pourquoi et comnreît dle, lectrice titi
SAMEAIIrr - lectrice fidèle bien -trdn, t ou tes les
lect rices (lu S.î ri sont lidé'es, - J" suii deve-
nue sa chronîqueuise après avoir, pour mon (lébut,
ai.buté à la richesse de, lat languep fraiiçaise.

MUou visiteur so r,-îira avec fort
saluts repeturr A momuent (Il
soi-tir, il s'airrêt:t: 'l Prdoir, rire dtt-
il, cumument sigrieri y-volis

- Fritii plurir ti le iloil nom1,
jen'ià pas aà ii C.wli-r ; i sui'plt'

je ni'aime pris lesirsq].
Et voilàr colii iret, anqis lecteurs

et lectrices, les llrriuet.tes diti
SAN"r lu, poelis 1 i-!' j'dnrr
t'alte vtrei iilulgt-rrce, eult été colt-
liées à lat plum re i n -s îIruIrretée de

Votre servrr.rte,
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rr'.-Moi *j'' f:ris; tou t <'ni
- lrommer ('ilar' Iirii il je(ois

con(l tro ro-c soir li -a I ,vaurteîir t
au t hréâtre, ;\ à1 oze' hit-tn', quîrandl
je la rai m-n irai, je luti pro>pose'rai
de I ptI!rr i- t aonze I î nt-es ving't
je troruverai au c! uli unrei tou2iîre
n'ailis (l ui rlie fél ici te r ont. A lui-
uniit *jirai ire Colnch! ir et jo r--

-verai dl'elle>. Dl)t ' atn à ,c iii~reu f
livurt-s lec renconrr ai s.-'il j d're dns

l-s chiai-s et il lui l*nrrri sit
fille et sa hilicitiirri. A <lix heures

'f /I~~U j'irai criez sa in'ý-rt e-t l'irnformrr'-ai
LJ/ IriCOlSi'ittrrr'itde1 la flle t' ( lu

~~~ ~~i iiiii à ou w i'-u i- ia clut'
le:ijouiral-trI a ele

f!~ (fli ondlt vc
et n-v oliîîlnrtt. T[.... ta ... àl l d-

comme tui ylr elvas,

- bur,11ie chanrîce i-t à dlemanin.
I -~~i<t-iriirils se rericotr-

ait it 'rii'- lenlt.
.kea -b Eh ! hli.-ru ça a mrarché

comme tn u J'as dlit., mion cirer? *jo
lt-8 ça' te (ILu illoi rr.

pli lat preirière- partiet'<iti pro-
gramm lie, riais J'aurais pu suiîpriîrîer tout ce que
,' devais faire ihtrli oeri lreurr'a.

Le nouveau feuilleton du 'ilSaiedi"
I ,-t S.titî er ' ceniicera (lains1atx s'-nrîaiirs

tntn nouvreau fe,til le toni

LE FILS DE L'ASSASSIN
(''( ft-jjilleton chois4i comrm ie tlr sCeu x dîit SA-
iEriavec le) pIns grandî s )in îrt t îs'ale lec-

t-ur (lès ses ptremiière-s pagtes.
L'action ste countirnuIe jntî'la titru ailtrrr il eu

îles pttýripëtit.s les pl~us tlrariratquel; et les plus
émîouvantes prour se terirrîrrer-... rirais ici IlE

SuEltcroit dev-oir laisser à se3 lecteurs le plai-
sir (le la surprise et elle sera grande.


